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bitutde, se promenait avec agitation ; il ne savait
plus à quoi s'iigénier.

La température tomba subitement dans la
salle à sept degrés au-dessous de zéro (-22°
centig.).

Mais si le docteur était à bout d'imnginîatioin,
s'il ne savait plus que faire, d'autres le savaient
pour lui. Aussi, Shandon, froid et résolu, Peun,
la colère aux yeux, et deux ou trois (le leurs ca-
marades, de ceux qui pouvaient encore se trai-
ner, s'avancèrent vers Hatteras.

' Capitaine ! " dit Shandon.
Hatteras, absorbé dans ses penîsées, ne l'en-

dit pas.
" Capitainie ! ' répéta Shandot en le touchant

de la main.
Hatteras se iedredrssa.
" Monsieur, dit-il.
-Capitaine, nous n'avons plus le feu.
-Eh bien ? répondit Hatteras.
-Si votre intention est que nous mourrions

de froid, reprit Shandon avec nue terrible iro-
nie, nous vous prions (le nous en informer !

-Mon intention, répondit Hatteras d'une
voix grave, est qie chacun ici fasse son devoir
jusqu'au bout.

-11 y a quelque chose au-dessus du devoir,
capitaine, répondit le second, c'est le droit à sa
propre conservation. Je vous répète que nous
sommes sans feu, et, si cela continue, dans deux
jours, pas unl de nous ne sera vivant !

-Je n'ai pas de bois, répondit sourdement
latteras.

-Eh bien ! s'écria violemment Pmn, quand
on n'a plus de bois, on va en couper oi il en
pousse ! "

Hatteras pâlit de colère.
" OÙ, cela ï dit-il.
-A bord, répondit insolemment le matelot.
-A bord ! reprit le capitaine, les poings cris-

pés, l'oeil étincelant.
-Sans doute, reprit Pen ; quand le navire

n'est plus bon à porter son équipage, on brûle
le navire !"

Au commencement de cette phrase, Hatteras
avait saisi une hache ; à la fin, cette hache était
levée sur la tête de Pen.

" Miserable ! " s'écria-t-il.
Le docteur se jeta au-devant de Pen, qu'il re-

poussa ; la hache, retombant à terre, entailla
profondément le plancher. Johnson, Bell,
Simpson, groupés autour d'Hatteras, parais-
saient décidés à le soutenir. Mais des voix la-
mentables, plaintives, douloureuses sortirent de
ces cadres transformés en lits de mort.

" Du feu ! du feu ! " criaient les infortunés
malades, envahis par le froid sous leurs couver-
tures.

Hatteras fit un effort sur lui-même, et, après
quelques instants de silence, il prononçýa ces
mots d'un ton calme :

"Si nous détruisons notre navire, comment
regagnerons-nous l'Angleterre ?

-Monsieur, répondIt Johnson, on pourrait
peut-être brûler sans inconvénients les parties
les moins utiles, le plat-bord, les bastingages...

-Il resterait toujours les chaloupes, reprit
Shandon ; et, d'ailleurs, (lui nous empêcherait
de reconsiruire un navire plus petit avec les dé-
bris de l'ancien ?...

-Jamais ! répondit Hatteras.
-Mais. .. reprirent plusieurs matelots en éle-

vant la voix.
-Nous avons de l'esprit-de-vin en grande

quantité, répondit Hatteras ; brûlez-le jusqu'à
la dernière goutte.

-Eh bien, va pour l'esprit-de-vin ! " répon-
dit Johnson, avec une confiance affectée qui
était loin de son ceeur.

Et, à l'aide de larges mèches, trempées dans
cette liqueur dont la flamme pâle léchait les
p arois du pokle,il put élever de quelques degrés
a température de la salle.

Pendant les jours qui suivirent cette scène
désolante, le vent revint dans le sud, le thermo-
mètre remonta ; la neige tourbillonna dans une
atmosphère moins rigide. Quelques-uns des
hommes purent quitter le navire aux heures les
moins humides du jour ; mais les ophthalmies
et le scorbut retinrent la plupart d'entre eux à
bord ; d'ailleurs, ni la chasse, ni la pêche ne
furent praticables.

Au reste, ce n'était qu'un répit dans les atroces
violences du11 froid, et, le 25, après une saute de
vent inattendue, le mercure gelé disparut de
nouveau dans la cuvette de l'instrument ; on
dut alors s'en rapporter au thermomètre à es-
prit-de-vin, que les plus grands froids ne par-
viennent las à congeler.

Le docteur, éponuvanté, le trouva à soixante-
six degres au-dessous de zero (-52ô centig..
C'est à peinie s'il avait jamais été donné à
l'homme de supporter une telle température.

La glace s'étenîdait en longs miroirs te-rnis sur
le planîchîer ;unt épais brouillard envahissait la
salle ;l'humidité retombait en neige épaisse;
oui ne se voyait plus; la chaleur humaine se
retirait des extrémités du corps ;les pieds et
les mains dlevenaient bleus ;la tête se cerclait
de fer, e-t la pensée conîfuse, amnoindîrie, gelée,
piortait au délire. S-ymptômne effrayant :la
langue ne pouivait plus articuler une parole.

Depîuis ce jmur ou on le nmnaça de brûiler son
navire, Hlatteras rôtdait penidant (le longues
heures sur le ptont. Il survecillait, il veillait. Ct-
bois, c'était sa chair à lui ! Oui luii couplait un
n-mmbrte en "n coupanit un motrceau il était
armlé et faisait hounie gardle, inîsenisible au froid,
à la neige, Lt cette glacte qui roidlissait ses vête'-
menit s et il'invteloppîait ennunimie d'une ciirasse le
grai-ttt. Dutk, lt- comprenantîut, botv:tit suri st-s

L

"latteras, lui
faute de feu !

-Jamais ! fit H
demande il répond

-Il le faut, repi
-Jamais, reprit

jamais je n'y con
béisse, si l'on veut

C'était la liberté
son et Bell s'élanîc
entendit le bois d
hache. Il pleura.

Ce jour-là, c'éta
la famîille, vin Ang
enfantinies ! (Quel
ces enfants joveu
banné ! Qui ne se
te viande rêtie q(u(
pour cette circon
miiniiced-pies, où le

se trouvent aialg
ceeurs anglais ? M
poir, la misère à
bûche de Noël, c
vire perdu au plus

Cependant, sou
ment et la force
lots ; les boissons
produisirent un bi
est chose si tenace
à espérer. Ce fut
termina cette fun
coce hiver avait dé
teras.

Or, il arriva qui
1861 fut marqué p
Il faisait un peu i
repris ses étudesq
lations de sir Edm
tion dans les mer
un passage inapel
tonnement ; il rel

Sir Edward Bel
parvenu à l'extré
avait découvertd
passage et du séjou

"Ce sont, disai
bien supérieures à
buer aux habitude
d'Esquimaux. L
le sol profondéienc
recouverte d'une
vier, a été pavée.
morses, de phoque
tité. Nous y renc

Aux derniers m(
prit du docteur ;i
communiquer à H

" Du charbon '
-Oui, Ilatteras

salut pour nous !
-)u charbon

prit latteras. N
-Pourquoi en

n'eût pas avancé u
sans l'avoir vu de

-Eh bien, aprè
-- Nous ne soni

côte où Belcher
qu'une excursion
souvent fait des r
vers les glaces et
Partons donc, cap

-Partons ! " s
pidement pris son
son imagination,
salut.

Johnson fut aus
tion ; il approuva
niqua à ses camari
les autres l'accueil

" Du charbon s
dans son lit de do

-Laissons-les f
sement Shtandon.

Mais, avant imêt
age fussent comme
dre avec la plus p
du Forward. On
tance de ce calcul
devait être math
fois loin du navi
sans chiffres certa

Ilatteras monta
lit à divers imiomeî
et les hauteurs
étoiles.

Ces observatioins
ficultés; cuir, par
verre et les mir-
vraient d'une tou
teras ; plus d'une
tièrenent brûlées
des lunettes.

Cependant il p
actes pour ces cal
dans la salle. Qw
releva la tête aveu
pointa et regarda1

" Eh bien ? de
-Par quelle la

commencement d
-M ais par soi

uîmutes de latitu
gres trenîte-î-inq r
men1t atm jutple dui

-- Eh bien, ajor
cham le glace l

degrés plus au n
cent milles au m
h"Im

in 'o t
v -

'OPlIN [ ON PUJ BLILQUJE

dit-il, nous allons mourircPRÉPAA IFS DE nÉ'uîT

atteras, sachant bien à quelle atatteras e voulut pas mettre soutéquipage
aiteas.1i courant de cette situuationi nouvelle. Il avait
ait ainsi.
rit doucement le docteur. raison. Ces malheureux, se sachit entraînés
fHatteras avec plus de force, vers le nord avec ume force irrésistiblt, se fus-

isentirai. Que l'on me déso- sent livrés peit-être aux foliesdtiésî-spoir. Lt
t Y docteur le conmprit et approunva hl- silen eu (it ci-
t d'agir donnée ainsi. John- hitaine,
Àrt u e oîtLittri Celui-ci avait renfermé damns soitcoeur lis îîîî-. rent sur le pont. Hatteras
le son brick eraquer sous la pressious que lui caûsait cette découverte. Ce

fut son prmîier inîstanît de boniheur dtepiuis t-es
it le jour (le Noël, la fête tle longs mois passés (laits sa lutte inîcessante ctntre
leterre, la soirée des réunions les éléments. Il se trouvait reporté à cent cm-
souvenir amer que celui tdequanteumilles plus tuinord, Lupeiue à huit de-

autoiu' tc lur urbe eru- grés du iiph- Mais ct-itc joie, il la tachiti six autour de leur arbre enri
rappelait ces longues pièces profondément, que le docteur me put lis iiieiit

e fournissait le beuf engraissé la so pçomner.(Chu-ci se demaudu bien pour-
stance ? Et ces tourtes, ces quoi ltil d'Hatteras brillait d'un éclat imiu-
-s ingrédients de toutes sortes coutunié niais re tut tout, et la réponse ai ia-

aîns 1our c jor i cer ux tuirelle à cette quiestion ne lui viînt mênie pasàyamtés pour ce jour si cher auxl'srt
ais ici, la douleur, le déses--l'esprit.

son dernier degré, et pour Le Foru e a h d s
es morceaux du bois d'unL na- tait éloigîmé de ce gisent tIc charboniobservé
s profond de la zone glaciale ! ar si, huwai'lIelerî;'au lieuduit-eîîilles,
s l'inhluience du feu, le senti- il.talluit, pour h- cherer, revenir de deux iet
revinrent au t ur les mate- ciîquaîtes mules vers le sut. Ceendant, après
brûlantes de thé ou de café uii-courte discussionl ct-ard eutre fatte-
en-être instantané, et l'espoir ras et Clawboniy, le -'oyage fut maintenu.

à l'esprit, que l'ot se reprit Si Belchen aiait tlt vrai, tt'om ne pouvait
tdans ces alternatives que semmettre sa véracité em doute, les choses devaient

este année 1860, dont le pré- se trouver dans l'état oui il les avait laissées.
éjoué les hardis projets d'Hat- Depuis 1853, pas ume expédition nouvelle ne

fut udirigée vers ces continents extrêmes. On ne
e précisément ce 1er janvier rencontrait que peu ou point d'Esquinîauî sous
ar une découverte inattendue. cette latitude. La déconvcuue arrivée à l'île
moins froid ; le docteur avait Beechey ne pouvait se reproduire sur les côtes
accoutumées ; il lisait les re- diiNouveau-Cornouaills. La basse tempéra-
ward Belcher, sur son expédi-ttre tiîclimat conservait iudéfiniment les oh-
s polaires. Tout d'un coup, jets abundonns à son influence. Toutes lesçujuq'lrs lelirfrappad'n d ý' chautces se réunissaient doute en faveur de cetterçui jusqu'alors le frappa d'é-
lut, et ne put s'y méprendre.excursion à travers les glaces.

cherracntat qu'apès tre On calcula que ce voyage pouvait durer qua-cher racontait qu'après être
mitédu analde a Reneil rante jours au plus, et les jIréniaratifs furenutémité du canal de la Reine, il

des traces importantes et du faits par Johînson en conséquence.
ur des hommes. Ses soins se portèrent d'abord sur le traîneau
it-il, des restes d'habitations il était de forme gnoënluudaise, large ttnte-
à tout ce que l'on peut attri- cinq pouces, et long (le vingt-quatre piets. Les
s grossières des tribus errai tes Esquiiaux ei construisent qui dépassent sou-
eurs murs sont bien assis dans vent cinquante pieds emilongueur. Celui-ci se
nt creusé ; l'aire de l'intérieur, composait de longues planches recourbées à l'a-
couche épaisse de beau gra- vaut et à l'arrière, et tendues con un anc pur

Des ossements de rennes, ti deux fortes cordes. Cette disposition lui doniait
es s'y voient en grande quan- ui certiuu ressort de nature à renure les chocs
-ontrâmnes dit chb."is danereux. Ce traîeaucourait aisément
ots, une idée surgit dans l'es- sur la glace;niais lai les temps de neige, lors-
il emporta son livre et vint le que l-s couchies blanches "'étuient lasecre
[atteras. durcies, ou lui adaptait dtux châssis verticaux
s'écria ce dernier. juxtuposés, et, élevé tle la sorte, il pouvait
, du charbon ; c'est-à-dire le uvancer sans accroitre sont tirage. D'uulleu-s,

en le frottanît d'unîîuméluange tle soufre et (le neige,
sur cette côte déserte ! re- suivant la méthote esquimau, il glissait uavec

on, cela n'est pas possible ! nue remarquable facilité.
douter, Hatteras ? Belcher Son attelge se composait de six chiens;ces

un tel fait sans us être certain, aninaux, robustes malgré leurmaigrcur, ucelia-
ses propres yeux. raissaîcut pas trop souffrir (le ce rute hiver
s, docteur ? leurs harnais de peuu de daim était en boitétat
mes pas à cent milles de la ouidevait compter sur cet équipage, que les
vit ce charbon ! Qu'est-ce Groënlamdais d'hpperuîawik avaient -endueu

de cent milles ? Rien. On a conscience. A eux six, ces animaux pouvait
echerches plus longues à tra- traîner minpoits(deux mille livres, sans se
par des froids aussi grands.
itaine ! Les effets de campement furent une tente,
'écria Hatteras, qui avait ra- pour le cas où la const'uction d'un sîow-house
parti, et, avec la mobilité de i1) serait impossible, une large toile de mackin-
entrevoyait des chances de tosh, destinée à s'étendre sur la neige, qu'elle

empêchait de fondre aun contact du coi-ps, et
sitôt prévenu de cette résolu- enfin plusieurs couvertures de laine et de peau
fort le projet ; il le conimmu- de buffle. De plus, ouiemporta lalkett-boat.

ades ; les uns y applaudirent, Les provisions consistèrentecicq caisses de
lirent avec indifférence. penmican pesant environ quatre cent cinquante
ur ces côtes ! dit Wall, enfoui livres-ou conptait une livre depeinican par
uleur. éhomne et par chien ceux-ci étaient au nombre
aire,"lui répondit mystérieu- de sept, emiconprenant Duk les hommes ne

devaient pas être plus de quatre. Oui emnportait
ume que les préparatifs de voy-aussi douze galloms d'espnit-de-vitî, c'est-à-dire
eicés, Hatteras voulut repren- cent cinquante livres à peu près, du thé, du
arfaite exactitude la position biscuit en quantité autisînte, une petite cui-
comprend aisément l'impor- aine portative, avec ne notable quantité de

l, et pourquoi cette situation ièches et d'étoupes, de la poutre, ticsmni-
èémnatiquemnent connue. Une tioîs et quatre fusils à deux coups. Les hommes
re, on ne saurait le retrouver del'expéditiond'après l'invntion du capitaine
-tls Panny, devaienît se ceindtre de ceinîtuires en ca-
d ulonie sur le pont il recueil- outchouc, dans lesquelles la chaleur dui corps et

nts plusieurs distances lunaires le mouvement de la marche maintenai-nt du
méridiennes des principales café, du thé et de l'eau à l'état liquide.

Jolînson soigna tout pîarticulhièremen-mt la con-
s présentaient de sérieuses dif- feutiou des smow-shoes (2>, fixées sur des Dion-
cette basse température, le tuiesul bois garnies de luniè'es tic cmit-les

oins dî-s instrunments se cou- snaeî eptîs srlsturîusetèe
chle de glace au souffie d'Hat- netgaé tturilsmcsisd eu
fois ses paupières fuirent eni-dcdinleneu 1 aaetavcvatgecqe
en s'appuyant sur hi- cuiîuev oygure tennudeuexansdsne

ut obtenir des bases très-ex- Cslrlrtf iiuotris usuu é
culs, et il re-vint les chiffrertaloi eutanielaleed'îecpt.
uand ce travail fut terminé, iltiud anèetqtrjospeuî. hqe
c stupéfaction, prit sa carte, lamîiiflteaeusondrlvrlapiin
le docteur,.esnnvr lmedmvi ls ti ali
îmunda celui-ci,.et etttetbouî oroèe ertn'
titude nous trouvionîs-nous au fatrss uad hii e îuîuî u
e l'hivernm'uage daeî esir.(éui ll itietéiiu
ixanîte-tdix-hîuit diegrés tquinze ahn-îîe'ulte-îi uéuimthi om
de, et quatre-vinîgt -quilize-tc de- uuî-î-,ttso lvui îîs eurleà
îminuutes dte hongitudîe, précisé-ltieràhol.Cîeitmtestutcmlîu
froid.déeididehmétsittiivyg-ilhtitn-
uta Hi atteras à voix basse, notreIotnamcaitiedecîsu'a-ttutis
ériveî ! nus sommiîes tic deux cuiîgmuSsi téînu-s
ordl 't pluîs à l'ouecst, à trois luudtsetttv ii't-îî ilmeîaî-

nuistic -tii-e -pt det- u coranti aideus cetitua tgîttitionul. IJ atîe
raison. Cesuîl tmhueuxlt, mut sahat enraunés

miut tpii guomui !s'i-i se-nait Livé p'-1 eduti-raufoisddéspr.L
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L'état des malades, au surplus, n'empiraient
pas ; leur traitement consistait en frictions ré-
pétées et en fortes doses de jus de citron ; il
n'était pas difficile à suivre et ne nécessitait
aucunement la présence du docteur. Celui-ci
se mit donc en tête des voyageurs, et son départ
n'amena pas la moindre réelaiatior .

Joohnson eût vivement désiré accompagner le
capitaine dans sa périlleuse entreprise ; mais
celui-ci le prit à part, et d'une voix affectueuse,
presque emue :

" Johnson, lui dit-il, je n'ai de confiance
qu'en vous. Vous êtes le seul officier auquel je
puisse laisser mon navire. Il faut que je vous
sache là pour surveiller Shandon et les autres.
Ils sont enchaînés ici par J'hiver ; mais qui sait
les funestes résolutions dont leur méchanceté
est capable. Vous serez muni de mes instruc-
tions formelles, qui remettront au besoin le
commandement entre vos mains. Vous serez
un autre moi-même. Notre absence durera
quatre à cinq semaines au plus, et je serai tran-
quille, rous ayant là où je ne puis être. Il vous
faut du bois, Jolinson. Je le sais ! mais, autant
qu'il sera possi ble, épargnez mon pauvre na-
vire. Vous m'entendez, Johnson ?

-Je vous entends, capitaine, répondit le
vieux marin, et je resterai, puisque cela vous
convient ainsi.

-Merci ! " dit Hatteras en serrant la main
de son maitre d'équipage, et il ajouta :

" Si vous ne nous voyez pas revenir, John-
son, attendez jusqu'à la débâcle prochaine, et
tâchez de pousser une reconnaissance vers le
pôle. Si les aures s'y opposent, ne pensez plus
à nous et ramenez le Forward en Angleterre.

-C'est votre volonté, capitaine ?
-- Ma volonté absolue, répondit Hatteras.
-Vos ordres seront exécutés," dit simple-

ment Johnson.
Cette décision prise, le docteur regretta son

digne ami, mais il dut reconnaître qu'Hatteras
faisait bien en agissant ainsi.
. Les deux autres compagnons de voyage furent

Bell le charpentier, et Simpson. Le premier,
bien portant, brave et dévoué, devait rendre de
grands services pour les campements sur la
neige ; le second, quoique moins résolu, ac-
cepta cependant de prendre part à une expédi-
tion dans laquelle il pouvait être fort utile en
sa double qualité de chasseur et de pêcheur.

Ainsi ce détachement se composa d'Hatteras,
(le Clawbonny, de Bell, de Simpson et du fidèle
Duk : c't-ait donc quatre homme et sept chiens
à nourrir. Les approvisionnements avaient été
calculés en conséquence.

Pendant les premiers jours de janvier, la
température se maintint, en moyenne, à trente-
trois au-dessous de zéro e37 centig.). Hatte-
ras guettait avec impatience un changement de
temps ; plusieurs fois il consulta le baromètre,
mais il ne fallait pas s'y fier ; cet instrument
semble perdre sous les hautes latitudes sa jus-
tesse habituelle ; la nature, dans ces climats,
apporte de notables exceptions à ses lois géné-
rales : ainsi la pureté du ciel n'était pas tou-
jours accompagnée de froid, et la neige ne
ramenait pas une hausse dans la température
le barometre restait incertain, ainsi que l'a-
vaient déjà remarqué beaucoup de navigateurs
des mers polaires ; il descendait volontiers avec
des vents du nord et de l'est ; bas, il amenait
du beau temps ; haut, de la neige ou de la
pluie. On ne pouvait donc compter sur ses
indications.

Enfin, le 5 janvier, une brise de l'est ramena
nue reprise de quinze degrés ; la colonne ther-
mométrique remonta à dix-huit degrés au-des-
sous de zéro (-280 centig.) Hatteras résolut de
partir le lendemain ; il n'y tenait plus, à voir
sous ses yeux dépecer son navire ; la dunette
avait passé tout entière dans le poêle.

Donc, le 6 janvier, au milieu de rafales de
neige, l'ordre du départ fut donné. Le docteur
fit ses dernières recommandations aux malades ;
Belle et Simpson échangèrent de silencieux
serrements de mains avec leurs compagnons.
Hatteras voulut adresser ses adieux à haute
voix, riais il se vit entouré de mauvais regards.
Il crut surprendre un ironique sourire sur les
lèvres de Shandon. Il se tut. Peut-être même
hésita-t-il un instant à partir, en jetant les
yeux sur le Forw-ard.

Mais il n'y avait pas à revenir sur sa déci-
sion ; le traîneau chargé et attelé attendait sur
le champ de glace ; Bell prit les devants ; les
autres suivirent. Johnson accompagna les
voyageurs pendant un quart de mille ; puis
Hatteras le pria de retourner à bord, ce que
le vieux marin fit après un long geste (l'adieu.

En ce moment, Hlatteras, se retournant une
dlerniière fois vecrs le brick, vit l'extrémité de
ses mâts disparaître dans les sombres neiges dru
ciel.

CHsAP'ITE XXiX.--A TRAVERIs LES CHtAMPS5
DiE GLACE

La petite troupe descendit vers le sud-est.
Simpson dirigeait l'équipage du traineau. Duk
l'aidait avec zèle, ne s'étonnant paîs trop du mué-
tier de ses semblables. Hlatteras et le docteur
marchiaienît derrière, tandis que Bell, charge

délairer la route, s'avaniçait en1 tête, sonidanit
le lcsdu bout de son bâton- ferré.

L hasedu thermonmètre annonçait une

neige prochaine ; celle-ci ne se fit pas attendre
et tombiha bienîtôt en é pais llocons. C'es tour-
bîillonîs oaques ajoultaiemît aux difflcultés dui
voyage on1 s'écartait de la ligne droite ;oin
n'allit pas~ vite ;cependitanit, on put comlpter
suir une mîoyell iite le t rois r, il les à 'lhue.

Le cham îti e, tourmenté par les pres-
si ns bn r , -"mt it une surfa c, me-

il, 'Ilis du


